Relative  aux  Capitaines  commandant  les  » 
V a ijje aux  de  ï État, 

Donnée  à Paris  , le  2(5  Juillet  17512  , l’an  4.®  de  la  Liberté. 

L OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  conflitu-; 
tionnelle  de  l’Etat,  Roi  des  François:  A tous  pré/en$ 
& à venir;  Salut.  L’Aiïemblée  Nationale  a décrété,  tk 
Nous  voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit: 

Décret  de  l’Assemblée  Nationale, 
du  2/f.  Juillet  ij 92.  , l'an  quatrième  de  la  Liberté'. 

L’Assemelée  Nationale  délibérant  fur  îa  lettre 
du  minière  de  la  marine,  du  28  juin  dernier,  convertie 
en  motion  par  l’un  de  fes  membres _,  & voulant  afïuFcrtou/ours 
davantage  îa  fubordination  des  équipages  & le  bien  du  fervice 
maritime , en  donnant  à la  claffe  précieufe  des  maîtres , un 
premier  témoignage  d’intérét  & de  juRioe  capable  d’exciter.. 
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leur  émulation  & de  récompenfèr  leur  expérience , en  atten- 
dant l’amélioration  de  leur  fort; 

Confidérant  que , d’après  l’ufage  de  la  marine  Françoife 
& des  autres  puiffances  maritimes  , & d’après  les  principes 
de  la  re/ponfabilité , les  officiers- commandans  des  vaiffeaux 
ont  toujours  eu , & doivent  conferver  le  choix  libre  de  leurs 
principaux  agens  ; 

Confidérant  enfin  que  la  néceffité  de  mettre  bientôt  en 
aélivité  les  forces  navales  dont  l’armement  a été  ordonné  & 
commencé,  exige  une  prompte décifion  à cet  égard  , décrète 
qu’il  y a urgence. 

L’AfTemblée  Nationale , après  avoir  oui  le  rapport  de  /on 
comité  de  marine  & décrété  l’urgence  ; 

Décrète  que  les  ordonnateurs  des  ports  & arfenaux  de 
marine  font  autorités  à accorder,  comme  par  le  paffié , aux 
capitaines-commandans  des  vaiffeaux  de  l’Etat , les  premiers 
maîtres  qui  leur  feront  défignés  par  lefdits  capitaines  , fans 
s’aflreindre  à aucun  tour  de  rôle  pour  la  formation  des 
mefïrances. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux,  que  les  préténtes  ils  faffient  configner  dans 
leurs  regiftres , lire  , publier  & afficher  dans  leurs  départemens 
'&  refforts  refpeéïifs,  & exécuter  comme  Loi  du  Royaume* 
Mandons  & ordonnons  pareillement  à tous  les  Officiers» 
généraux  de  la  marine,  aux  Commandans  des  ports  & arfenaux, 
aux  Gouverneurs,  Lieurenans-généraux,  Gouverneurs  & Corn- 
mandans  particuliers  des  colonies  orientales  & occidentales. 


& à tous  autres  qu’il  appartiendra , de  fe  conformer  ponc- 
tuellement à ces  préfentes.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné 
lefdites  préfentes,  auxquelles  Nous  avons  fait  appofèr  le  fceau 
de  l’Etat.  A Paris  , le  vingt -fixième  jour  du  mois  de  juillet  mil 
fèpt  cent  quatre-vingt-douze,  l’an  quatrième  de  la  liberté, 
& le  dix  - neuvième  de  notre  règne.  Signé  LOUIS.  Et 
plus  bas,  De  JOLY,  Et  fcellées  du  fceau  de  l’État. 

Certifié  conforme  à F original 


A PARIS, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE. 
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